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Résumé



Par une froide après-midi de fin dhiver, dans un village isolé de lEmpire du Milieu, Lian donnait naissance à une jolie petite fille prénommée Shan.

Ainsi débute lhistoire de cette fillette au destin surprenant. Lauteure emmène son jeune lecteur dans un joli voyage au cœur de la Chine traditionnelle, et baigne ce conte dans une ambiance de merveilleux qui ravira les enfants. 



Silvia Bandas aime offrir à ses jeunes lecteurs de jolies histoires où magie et merveilleux sont au rendez-vous. Ici encore, elle mêle avec un grand plaisir son goût pour limaginaire et le plaisir de découvrir une autre culture. 

Auteure jeunesse, elle a notamment publié Le Prince Tohami, Léa et Nathan et le monde magique, ainsi que La gourmandise dAnaïs paru aux éditions Ex Aequo.
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Je dédie ce livre à tous les enfants du monde.












La naissance de Shan







Par une froide après-midi de fin dhiver, dans un village isolé de lEmpire du Milieu, Lian donnait naissance à une jolie petite fille prénommée Shan. Lian et son mari Liao avaient quatre enfants, mais Shan était la seule fille. Toute la famille Wi vivait dans un chalet fait de rondins de bois, au cœur du village entouré de forêt de sapins et de bouleaux. Non loin de là, se trouvait un lac mystérieux, berceau de légendes, dans un magnifique espace boisé au creux de la vallée. Peut-être parce que la brume enveloppait souvent cette région, on racontait à son sujet détranges histoires peuplées de fantômes et desprits. Comme les autres habitants du village, Lian et Liao vivaient simplement. Ils cultivaient la terre, élevaient quelques moutons, tissaient la laine et travaillaient le bois. Lorsque lhiver était rigoureux, ils avaient tout juste de quoi se nourrir.

Dans la tradition chinoise, les filles navaient guère dimportance et étaient moins considérées que les garçons. Pour cette raison Lian et son mari, qui avaient du mal à subvenir aux besoins de leur famille, avaient décidé que lorsque leur petite fille viendrait au monde, ils labandonneraient dans la forêt.

Et cest ce quils firent. 

Au petit matin, Lian enveloppa sa fille dans une chaude couverture de laine et la déposa dans un panier en osier. Elle accomplit ces gestes le cœur serré mais sa décision était prise.

Comme elle avait encore du mal à bouger à la suite de son accouchement et quelle manquait de force pour marcher longtemps, ils décidèrent ensemble que ce serait son mari Liao qui irait abandonner le bébé dans la forêt.

Sa femme Lian lui avait préparé un sac contenant une gourde de thé brûlant et un bol rond rempli de riz, avec un maigre morceau de viande de mouton quelle avait enrobé dans un vieux bout de tissu. Une fois que tout fut prêt, Lian déposa par terre devant les pieds de son mari le panier en osier où se trouvait le bébé. Elle avait beaucoup de mal à supporter le moment du départ. Sans avoir le courage de regarder sa fille, elle se retourna et partit se réfugier dans la chambre en pleurant.

Le père, bouleversé, prit le panier en osier et le sac qui contenait sa nourriture, puis il sortit du chalet sans un mot et referma la porte derrière lui.

Il commença alors à marcher vers la forêt, portant Shan dans son panier.
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Le voyage




Liao était vêtu de vêtements chauds. Il portait des gros gants de coton et sur sa tête un bonnet pour se protéger du froid. Autour de son cou était enroulée une longue et épaisse écharpe, car la température était encore glaciale malgré le printemps qui approchait. 

Lorsque la neige commença à tomber Liao sarrêta quelques instants pour voir si sa fille était bien couverte et ne risquait pas davoir froid. 

Shan était endormie comme si de rien nétait dans sa couverture douillette. Pourtant, il ne pouvait sempêcher de sinquiéter pour elle. Des pensées tournaient dans sa tête et après une distance de plusieurs li{1}, Liao prit conscience quil ne pouvait pas abandonner sa fille avec ce froid dans la forêt. Cest alors quil décida de changer sa route vers le lac, en direction dun village où il comptait passer sa nuit, avant de reprendre son chemin au petit matin vers une plus grande ville où il trouverait peut-être une solution pour laisser Shan à labri. 

Une fois sa décision prise, il continua à marcher dans la neige, aussi rapidement quil le put, en espérant arriver avant la tombée de la nuit. Même avec ses vêtements chauds, Liao frissonnait.

Après quelques heures, les flocons cessèrent enfin de tomber. Le paysage était couvert dune couche de neige si blanche et si belle que Liao sarrêta un court instant pour contempler cette merveille, et il en profita pour manger le repas que sa femme lui avait préparé.

En regardant autour de lui, il saperçut quil était arrivé à proximité du village où, comme partout dans cette région de forêt, les habitations étaient faites de bois. Soulagé, il fit quelques pas, sapprocha du premier chalet quil vit et frappa à la porte.

Mais personne ne répondit.

Il se dirigea alors un peu plus loin vers le chalet suivant et frappa de nouveau à la porte. 

Un couple de personnes âgées lui ouvrit. Il expliqua quil avait encore une longue route jusquà la ville, et quil cherchait un endroit pour sabriter et passer la nuit avec sa fille Shan, sans quoi le bébé mourrait de froid. Il se garda dexpliquer la véritable raison de son voyage.

Le couple de personnes âgées était hospitalier et lui permit de passer la nuit chez eux. La femme offrit à Liao une bonne soupe chaude pour le réchauffer, et installa Shan dans un petit lit denfant qui était situé à larrière du chalet. 

Après avoir bu son potage, Liao exténué par sa longue marche, rejoignit la chambre et se coucha sur un lit, à côté du berceau où dormait profondément sa fille. À peine couché, épuisé, il sendormit tout de suite.

Le lendemain matin, Liao se réveilla et se rendit dans la cuisine avec Shan quil avait déjà placée dans le panier dosier.

Sur la table étaient dressés différents petits plats. Le couple proposa à Liao de manger un peu avant de partir pour pouvoir reprendre ses forces pour le long chemin qui lattendait.

La femme vit que Liao ne soccupait pas de sa fille correctement. Elle fit chauffer un peu de lait de ses brebis et sans demander la permission à Liao, elle se pencha vers le nourrisson et la prit dans ses bras.

Liao la regarda, mais ne broncha pas. Il continua de manger en silence, en picorant un peu de chaque plat, tandis que la vieille dame faisait boire Shan après avoir versé le lait dans une sorte de corne munie dun bout souple que le bébé tétait. 

Il était déjà temps de partir. Liao reprit sa petite fille et la déposa à nouveau dans le panier dosier après lavoir bien couverte de sa couverture de laine. La femme remplit une autre gourde de lait pour Shan, et une de thé pour son père, puis les déposa dans le sac pour le voyage. 

Liao remercia le couple de sa gentillesse, et reprit son chemin vers la lointaine cité. 

Une fois sur la route, pour Liao et sa fille, le trajet avait lair plus facile, car la neige sétait arrêtée de tomber durant la nuit, et il faisait moins froid que la veille.

Après quelques heures de marche, il arriva en bordure du lac, qui heureusement nétait plus gelé en cette fin dhiver. Il se dirigea vers des pêcheurs qui avaient un bateau. Il espérait que lun deux voudrait bien les prendre lui et sa fille pour longer plus facilement et plus rapidement le lac et pour rejoindre le plus vite possible lautre côté en direction de la ville.

Mais il nétait pas simple de convaincre les pêcheurs de saventurer jusquà lautre berge car ce lac deau douce avait une mauvaise réputation.

Les paysans et les pêcheurs avaient tous peur du lac. Une vieille légende racontait que ses eaux abritaient un monstre quon appelait Gwaiwu, et qui mesurait plus de dix mètres de long.

Daprès ce qui se disait, toute personne qui essaierait de passer de lautre côté, serait mangée par le monstre, car celui-ci était carnivore et vorace. Aussi se contentait-on de pêcher à proximité du rivage sans se risquer vers lautre rive.

Mais Liao, sans peur et sans crainte, essaya à tout prix de convaincre lun des pêcheurs daller bien plus loin.

Grâce à quelques arguments de sa part et la promesse de plusieurs pièces dargent, le plus jeune des pêcheurs qui était courageux et vaillant accepta sa proposition et fit monter Liao et sa fille Shan dans sa barque.

Le jeune pêcheur, confiant et sûr de lui, proposa à Liao de les conduire encore plus près de sa destination en longeant plus longtemps et plus loin le rivage opposé.

Durant tout le parcours, pas une seule fois ils naperçurent le monstre du lac.

Et après quelques heures de navigation, ils arrivèrent enfin à destination. 

Liao paya le pêcheur comme il lavait promis, et reprit sa marche. La nature était belle, le paysage grandiose. Autour de lui se dressaient des montagnes aux cimes enneigées, encore couronnées de nuages. 

Son long trajet à pied touchait à sa fin. Au loin, il pouvait déjà apercevoir les premières maisons de la ville. Son cœur se serra. Cétait le dernier moment agréable quil pouvait passer avec sa fille avant de labandonner définitivement.

Il sarrêta un court instant, se pencha vers le panier en osier, et prit Shan dans ses bras.

Une larme coula sur son visage, en même temps quil sadressa à elle. Il lui expliqua son geste tout en la tenant contre lui.

—Je vais te laisser Shan… Mais je souhaite que tu trouves une belle et bonne famille pour soccuper de toi. Vois-tu, ta mère et moi sommes de pauvres gens, et nous avons déjà du mal à nourrir tes trois frères. Tu seras heureuse ici, jen suis sûr.

Tristement, il la déposa à nouveau dans son panier. Il en profita pour placer un petit mot sur la couverture. Puis, le cœur serré, il reprit le panier en osier et continua sa route. 

En approchant de sa destination, il ne pouvait sempêcher de réfléchir. Quallait-il faire? Il
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Ainsi, portant Shan dans son
panier d'osier, Liao commenga
son long voyage dans la neige
et dans le froid.
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